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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4William Shakespeare(1564-1616)WilliamShakespeare,queVictor Hugo surnommait«l’hommeocéan», est l’undes plus grands dramaturgesde tous les temps. Entre ledébut de sa carrière en 1592 et sa mort en 1616, il écritquelque cent cinquante-quatre poèmes et trente-huit pièces de théâtre : comédies (La Mégèreapprivoisée,LeSonged’unenuitd’été,Beaucoup de bruit pour rien), tragédies (Roméo et Juliette, Hamlet, Macbeth) et drames historiques (Henri VI, Richard III).Sa biographie reste incertaine. Il serait né à Stratford-upon-Avon le 23 avril 1564. Il grandit dans une famille assez aisée de huit enfants. Il est élève dans unegrammar school– un établissement d’enseignement secondaire – ce qui correspond en réalité à un niveau d’étude universitaire actuel. Mais il n’a pas étudié à Oxford ou Cambridge comme d’autres drama-turges de son époque, ce qui explique qu’à tort, la paternité de ses pièces soit parfois remise en question. À dix-huit ans, il épouse Anne Hathaway avec qui il aura trois enfants. Entre 21 et 28 ans, il aurait été précepteur ou acteur en province avant de gagner Londres en 1592 où il commence sa carrière de dra-maturge et de comédien. Il fait partie de la troupe de James Burbage, les King’s Men. Il présente ses pièces notamment au théâtre du Globe dont il est actionnaire. C’est cette fonction  Portrait de William Shakespeare réalisé par Martin Droeshout (né en 1601), 1623.
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5qui lui permet de devenir assez riche puisque, les droits d’au-teur n’existant pas à l’époque, les pièces appartiennent à la troupe qui les joue. En 1611, il quitte Londres et revient àStratford-upon-Avon où il meurt le 23 avril 1616.Empreinte d’une immense culture, l’œuvre de Shakespeare est d’une telle richesse et d’une telle variété qu’elle estaujourd’hui traduite, étudiée et jouée partout dans le monde. Ses pièces sont adaptées au cinéma et inspirent régulièrement les mises en scène les plus audacieuses. Parce que ses intri-gues abordent des sujets et des problématiques universels, le théâtre de Shakespeare suscite l’intérêt insatiable d’un public toujours fasciné par cet auteur auréolé de mystère.Statue de William Shakespeare à Stratford-upon-Avon,  en Angleterre, par Lord Ronald Gower.
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6Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteLa Mégère apprivoiséeComédie écrite au début de sa carrière,La Mégère apprivoisée fait partie des œuvres de jeunesse de Shakespeare.Le rideau s’ouvre sur une situation conflictuelle : Baptista refuse de marier sa fille cadette, Bianca, tant que l’aînée,Catharina, n’aura pas trouvé d’époux. Mais personne ne cour-tise cette dernière parce qu’elle est indocile et tempétueuse, parce qu’elle refuse de se soumettre à l’autorité de son père et le crie haut et fort.Les prétendants de Bianca n’ont d’autre choix que d’unir leurs efforts. Quand arrive Petruchio, qui cherche fortunedans le mariage, ils le mettent au défi de séduire Catharina. Le jeune homme, intrigué, entreprend d’apprivoiser la jeune mégère et demande aussitôt sa main à Baptista. Le père yconsent, trop heureux d’être libéré de ce fardeau. Catharina se retrouve donc mariée à un homme qui a décidé de venir à bout de son terrible caractère. Pour ce faire, Petruchio va lui renvoyer son propre reflet et se comporter avec elle comme elle se comporte avec les autres : de façon odieuse. En dépit de ses protestations, il agira de la sorte tant qu’elle ne cédera pas. Les prétendants de Bianca peuvent alors rivaliser de strata-gèmes pour évincer leurs rivaux et gagner le cœur de la douce cadette. Mais bientôt, les deux sœurs vont révéler leurs vrais visages.
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7Katharina. – Her silence flouts me, and I’ll be reveng’d.Baptista. – What! In my sight? – Bianca, get thee in.Act II. Scene I.Illustration de Henry Courtney Selous (1803-1892) gravée par Frederick Wentworth, parue dans une édition de The Taming of the Shrew, Cassel & Company,  vers 1868, Londres, Paris, Melbourne.
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8Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteLe contexte historique et culturelDans l’Angleterre de la Renaissance, le mariage est envisagé comme une institution qui garantit la solidité de l’édifice fami-lial mais aussi, par extension, de la société et de l’ordre poli-tique. Chaque individu occupe une place dans l’ordre naturel des choses. La pensée élisabéthaine estime donc que, pourmaintenir cette harmonie, la raison doit contrôler les pas-sions. Les désordres amoureux qui la menacent représentent un danger.RÈGNED’ÉLISABETHIre(1558-1603)15501550ContextehistoriqueContexteculturel1582Mariagede Shakespeare avec Anne Hathaway1564Naissance de Shakespeare –  Naissance deMarlowe1576Construction dupremier édiﬁce théâtral : TheTheater1580France: Essais, Montaigne1590LaMégèreapprivoiséeMortde MarieTudor1558Édictionpar ÉlisabethIre des39articles dudogme anglican1564Emprisonnement deMarieStuart, catholique1568Excommunication par le pape d’ÉlisabethIre1570ExécutiondeMarieStuart accusée de complot1587Retourde MarieStuart enÉcosse1560
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9Les comédies de la Renaissance explorent cette probléma-tique de façon humoristique. Le conflit, point de départ des pièces de Shakespeare, oppose souvent des personnages qui refusent la place qui leur a été naturellement attribuée. Par leur révolte et leur opposition, ces personnages sont source de chaos. La finalité de la comédie, outre le divertissement du spectateur, est de trouver un équilibre, une harmonie, pour partager enfin des valeurs morales et sociales.RÈGNE DE JACQUES Ier(1603-1625)16251625160016001611LaTempête1622France: naissance deMolière1593Roméo etJuliette1595LeSonged’unenuit d’été1603Othello161623 avril : mortde Shakespeare1623Mortd’Anne Hathaway – Publication du«folio» desœuvres théâtralescomplètes deShakespeare1600Hamlet–MortdeMarlowe1609Publication desSonnets, Shakespeare1606Macbeth–France: naissance de CorneilleMort d’ÉlisabethIre –Avènement de Jacques Ier1603France: couronnementd’HenriIVconvertiaucatholicisme1594France : ﬁn des guerresdereligionÉdit de Nantes1598Lalongue peste àLondres1592-1594Assassinat d’Henri IV1610Mariaged’ÉlisabethStuart, ﬁlledeJacquesIer avec Frédéric de Hanovre1613
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La Mégère apprivoiséede William ShakespearePERSONNAGES DU PROLOGUEUn lordChristophe sly :chaudronnier ivrognel’hôtessed’une taverneUn pagedes ComédiensValets, piqUeUrs, gens de serViCePERSONNAGES DE LA COMÉDIEBaptista :riche gentilhomme de PadoueVinCentio :vieux gentilhomme de PiselUCentio :ﬁls de Vincentio, amoureux de BiancapetrUChio :gentilhomme de Vérone, amoureux de Catharinagremio, hortensio :amoureux de Biancatranio, Biondello :valets de LucentiogrUmio, CUrtis :valets de PetruchioUn pédagogUeCatharina, BianCa :ﬁlles de BaptistaUne VeUVeUn tailleUr, Un merCier, gens de la noCe, domestiqUe, etc.La scène est tantôt à Padoue, tantôt dans la maison de campagne de Petruchio.10
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Prologue, scène 1115´101511PrologueScène 1Sur la bruyère. Devant un cabaret.Entrent l’hôtesse et Sly.sly, d’une voix avinée1.– Je vais vous étriller2, ma parole!l’hôtesse– Aux ceps3, vagabond!sly –Vous êtes une gueuse4; les Sly ne sont pas des vagabonds.Regardez dans les chroniques; nous sommes venus avec Richardle Conquérant5. Ainsi,paucas pallabris6!laissez ﬁler le monde! Sessa7 !l’hôtesse– Vous ne voulez pas payer les verres que vous avez cassés?sly –Non, pas un denier. Par saint Jérominie8, va-t’en! Va dans tonlit glacé et réchauffe-toi!l’hôtesse– Je connais mon remède. Je vais chercher le quartenier9.sly –Quartenier, vingtenier ou centenier, je lui répondrai la loi à lamain; je ne bougerai pas d’un pouce; qu’il vienne et poliment! (Il s’affaisse à terre et s’endort.)Fanfare de cors. Entre un lord, en habit de chasse, suivi de piqueurs10etde valets.Vocabulaire, traduction et noms propres1. Avinée : ivre.2. Étriller : frapper.3. Ceps : instruments de torture.4. Gueuse : mauvaise femme.5. Richard le Conquérant : Sly confond Richard Cœur de Lion et Guillaume le Conquérant.6. Paucas pallabris : assez parlé (en latin approximatif).7. Sessa : cessez (en latin).8. Saint Jérominie :possible référence à Hieronimo, le héros deLa Tragédie espagnole, piècede Thomas Kyd (dramaturge anglais, 1558-1594).9. Quartenier : ofﬁcier chargé de surveiller un quartier.10. Piqueurs : valets chargés de poursuivre à cheval les bêtes lors de la chasse.
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La Mégère apprivoisée122025303540le lord –Piqueur, je te recommande de bien soigner mes chiens, sur-tout Frétillant; le pauvre animal est tout enﬂé! Accouple Nébuleuseavec la braque à large gueule. As-tu vu, mon garçon, comme Argenta bien relancé au coin de la haie, quand tous les autres étaient endéfaut? Je ne voudrais pas perdre ce chien-là pour vingt livres.premier piqUeUr– Eh! Carillon le vaut bien, milord; il a aboyé aumoindre écart du gibier, et deux fois aujourd’hui il a retrouvé lapiste la plus éventée1. Croyez-moi, c’est le meilleur chien.le lord –Tu es un imbécile. Si Écho était un peu plus leste2, j’estimequ’il en vaudrait douze comme Carillon. Mais fais-les bien souper,et veille sur eux tous. J’entends chasser demain encore.premier piqUeUr– C’est bien, milord.le lord, apercevant Sly.– Qu’est cela? un homme mort ou ivre? Voisdonc, respire-t-il?deUxième piqUeUr –Il respire, milord. S’il n’était pas échauffé par labière, ce serait un lit bien froid pour y dormir si profondément.le lord –Quel monstrueux animal! Le voilà vautré comme un porc!Ô mort sinistre, combien affreuse et répulsive est ton image!… Mesmaîtres, je veux m’amuser de cet ivrogne. Qu’en pensez-vous? s’ilétait transporté dans un lit, enveloppé dans des draps ﬁns, et s’ilse réveillait, ayant des bagues à ses doigts, un banquet délicieuxdevant son lit, et près de lui des gens en riche livrée, ce mendiant-là n’oublierait-il pas qui il est?premier piqUeUr– Certainement, milord. Je n’en doute pas.deUxième piqUeUr– Il serait bien étonné en s’éveillant.le lord– Cela lui ferait l’effet d’un rêve ﬂatteur ou d’une chimériquehallucination… Allons, enlevez-le et ménagez bien la plaisanterie;Vocabulaire1. Éventée : effacée.2. Leste : agile.
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Prologue, scène 113455055606570portez-le doucement dans ma plus belle chambre, et ornez-la demes plus voluptueux tableaux; embaumez sa sale tête avec detièdes eaux de senteur, et brûlez des bois parfumés pour parfumerl’appartement; procurez-moi un orchestre prêt, quand il s’éveil-lera, à faire entendre les sons les plus doux et les plus célestes1; et, si par hasard il parle, offrez-vous vite, et, avec la plus humbleet la plus respectueuse révérence, dites-lui : Qu’ordonne VotreGrandeur? Que l’un se présente avec un bassin d’argent, remplid’eau de rose et jonché de ﬂeurs; qu’un autre apporte l’aiguière2, un troisième un linge damassé3et dise : Plaît-il à Votre Seigneuriede se rafraîchir les mains? Que quelqu’un se tienne prêt avecune somptueuse garde-robe, et lui demande quelle parure il veutmettre; qu’un autre lui parle de sa meute et de ses chevaux, et desa chère milady que sa maladie désole. Qu’on lui persuade qu’il aété lunatique; et, s’il vous dit qu’il est un tel, dites-lui qu’il rêve,et qu’il n’est rien moins qu’un puissant seigneur. Faites cela, mesamis, et faites-le avec naturel; ce sera une scène plus que divertis-sante, si elle est menée avec discrétion.premier piqUeUr– Milord, comptez sur nous; nous jouerons notrerôle avec un zèle si vrai, qu’il se croira réellement ce que nous luidirons qu’il est.le lord– Enlevez-le doucement, et mettez-le au lit; et que chacunsoit à son poste quand il s’éveillera.(Des valets emportent Sly. Onentend une trompette. – À un valet.)Maraud4, va voir quelle est cettetrompette qui sonne.(Le valet sort.)Sans doute quelque noblegentilhomme en voyage, qui désire se reposer ici.(Le valet revient.) Eh bien! qu’est-ce?Vocabulaire1. Célestes : divins.2. Aiguière : vase à eau.3. Damassé : étoffe aux dessins satinés sur un fond mat.4. Maraud : misérable.
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La Mégère apprivoisée147580859095le Valet– Ne vous déplaise, milord, ce sont des comédiens quioffrent leurs services à Votre Seigneurie.le lord– Dis-leur d’approcher.(Entrent les comédiens.)Compagnons,vous êtes les bienvenus.premier Comédien– Nous remercions Votre Honneur.le lord– Vous proposez-vous de rester avec moi ce soir?deUxième Comédien– S’il plaît à Votre Seigneurie d’accepter nos ser-vices.le lord– De tout mon cœur.(Montrant le premier comédien.)Voilà ungaillard que je me rappelle avoir vu jouer une fois le ﬁls aîné d’unfermier; c’était dans une pièce où vous faisiez si bien la cour à lagrande dame; j’ai oublié votre nom; mais certainement, ce rôleétait habilement soutenu et joué avec naturel.premier Comédien– C’est de Soto1, je crois, que Votre Honneur veutparler.le lord– C’est vrai, tu étais excellent… Allons, vous êtes venusdans un bon moment; d’autant plus à propos que j’ai en projetun divertissement où votre savoir-faire pourra m’être d’un grandsecours. Il y a ici un lord qui veut vous voir jouer ce soir; maisje doute fort de votre retenue; je crains qu’en remarquant sonmaintien bizarre car Sa Seigneurie n’a pas encore assisté à unereprésentation, vous ne soyez pris de quelque fol accès de gaieté,et que vous ne l’offensiez, car, je vous le déclare, messieurs, pourpeu qu’il vous voie sourire, il se fâche.premier Comédien– Ne craignez rien, milord, nous saurons nouscontenir, fût-il le personnage le plus grotesque du monde. Nom propre1. Soto :possible référence à un personnage de la tragi-comédieLa Femme contentede John Fletcher (dramaturge anglais, 1579-1625).
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Prologue, scène 115100105110115120le lord, à un valet.– Va, drôle1, conduis-les à l’ofﬁce, et offre à cha-cun d’eux une cordiale hospitalité; qu’ils ne manquent de rien dece que mon château peut fournir.(Sortent le valet et les comédiens.– Continuant, à un autre valet.)Toi, drôle, va trouver mon pageBarthélémy, et fais-le habiller des pieds à la tête comme une lady;cela fait, conduis-le à la chambre de l’ivrogne, appelle-le Madameet témoigne-lui le plus profond respect. Dis-lui de ma part que,s’il veut gagner ma faveur, il prenne les nobles manières qu’il aobservées chez les grandes dames dans leurs rapports avec leursmaris; qu’il ait avec l’ivrogne ces façons obséquieuses2, et que,d’une voix douce, avec une humble révérence, il lui dise : «Quedaigne ordonner Votre Seigneurie? En quoi votre dame, votreobéissante femme, peut-elle vous montrer son zèle et vous prou-ver son amour?» Et qu’alors, avec de tendres embrassades et desbaisers tentateurs, la tête inclinée sur le sein de l’époux, il verse despleurs de joie en voyant le retour à la santé de son noble seigneurqui, pendant deux fois sept années, s’est ﬁguré n’être qu’un misé-rable et immonde mendiant. Si mon page n’a pas ce don tout fémi-nin de faire pleuvoir à volonté une averse de larmes, un oignonen fera la farce, et, soigneusement enveloppé dans un mouchoir,lui donnera, en dépit de lui-même, un regard larmoyant. Fais exé-cuter cela avec toute la promptitude3possible; tout à l’heure je tedonnerai de nouvelles instructions.(Le valet sort.)Je sais que mondamoiseau4usurpera à merveille la grâce, la voix, le port et le gested’une femme de qualité. Il me tarde de l’entendre appeler l’ivrogneson époux, et de voir comment mes gens se retiendront de rire enrendant hommage à ce simple rustre5. Je vais rentrer pour leur faireVocabulaire1. Drôle : coquin.2. Obséquieuses : dont la politesse et le respect sont excessifs.3. Promptitude : rapidité.4. Damoiseau : jeune gentilhomme.5. Rustre : individu grossier.
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La Mégère apprivoisée16125130135140la leçon : peut-être ma présence sufﬁra pour comprimer l’explosionde leur gaieté qui menace de dépasser les bornes.Tous sortent.Scène 2Une chambre à coucher dans un château.On aperçoit Sly, revêtu d’une somptueuse robe de chambre. Des valetsl’entourent, les uns portant de riches costumes, d’autres tenant à la mainun bassin, une aiguière et autres objets de toilette. Entre le lord, habilléen laquais.sly– Au nom de Dieu, un pot de petite bière!premier Valet– Votre Seigneurie veut-elle boire un verre de vin desCanaries?deUxième Valet– Votre Honneur veut-il goûter de ces conserves?troisième Valet– Quel costume Votre Honneur veut-il mettreaujourd’hui?sly –Je suis Christophe Sly; ne me qualiﬁez pas d’Honneur ni deSeigneurie; je n’ai bu de ma vie du vin des Canaries; et, si vousvoulez me donner des conserves, donnez-moi des conserves debœuf. Ne me demandez jamais quel costume je veux mettre; carje n’ai pas plus de pourpoints1que je n’ai de dos, pas plus dechausses2que de jambes, pas plus de souliers que de pieds; parfoismême j’ai plus de pieds que de souliers, ou j’ai des souliers quilaissent voir mes orteils à travers l’empeigne3.Vocabulaire1. Pourpoints : vêtements d’homme couvrant le torse.2. Chausses : tissus couvrant les jambes comme des bas.3. Empeigne : partie supérieure d’une chaussure.
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Prologue, scène 217145 150155160165le lord– Que le ciel délivre Votre Honneur de cette humeur fan-tasque1! Oh! se peut-il qu’un homme si puissant, de si grandenaissance, jouissant d’une telle fortune et d’une si haute considé-ration, soit possédé d’un si indigne esprit?sly –Quoi, vous voulez donc me rendre fou! Est-ce que je ne suispas Christophe Sly, ﬁls du vieux Sly de Bartonheath2, colporteurpar naissance, faiseur de cartes3par éducation, par mutation mon-treur d’ours, et présentement chaudronnier4par état? Demandezà Marianne Hacket, la grasse aubergiste de Wilmecote5, si elle neme connaît pas; si elle ne dit pas que je suis sur son compte pourquatorze deniers de pure ale6, comptez-moi pour le plus ﬁeffé7 menteur de la chrétienté. Voyons, je n’ai pas de délire! Voici…premier Valet– Oh! voilà ce qui désole milady!deUxième Valet– Oh! voilà ce qui accable vos serviteurs!le lord– Voilà ce qui fait que vos parents fuient votre château,dont ils sont comme repoussés par votre étrange égarement. Oh!noble lord, songe à ta naissance; rappelle à toi du bannissementtes anciennes idées, et bannis ces rêves abjects et dégradants.Vois comme tes serviteurs s’empressent autour de toi, tous prêtsà ton premier signe à remplir leur ofﬁce! Veux-tu de la musique?Écoute!(La musique se fait entendre.)Apollon joue, et vingt ros-signols en cage chantent! Veux-tu dormir? nous te déposeronssur une couche plus molle et plus suave8que le lit voluptueuxVocabulaire et noms propres1. Fantasque : changeante, capricieuse.2. Bartonheath : village près de Stratford (ville natale de Shakespeare).3. Faiseur de cartes : diseur de bonne aventure.4. Chaudronnier : artisan fabriquant des objets métalliques.5. Wilmecote : village près de Stratford.6. Ale : bière.7. Fieffé : qui a un défaut au plus haut degré.8. Suave : agréable.
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La Mégère apprivoisée18170175180185dressé exprès pour Sémiramis1. Dis que tu veux te promener : noustapisserons la route! Veux-tu monter à cheval? nous mettronsà tes palefrois2leurs harnais tout chamarrés3d’or et de perles!Aimes-tu la fauconnerie4? tu as des faucons dont l’essor est plushaut que celui de l’alouette matinale! Préfères-tu la vénerie5? tameute va faire résonner le ﬁrmament et évoquer l’écho stridentdes cavernes!premier Valet– Dis que tu veux une chasse à courre : tes lévrierssont aussi rapides que le cerf à longue haleine et plus lestes mêmeque la biche.deUxième Valet– Aimes-tu les tableaux? nous t’irons chercher surle-champ un Adonis6au bord d’un ruisseau et une Vénus7cachéedans les roseaux, que son soufﬂe semble remuer et agacer, justecomme le vent joue avec les roseaux houleux.le lord– Nous te montrerons Io8, au moment où, vierge encore,elle fut séduite et surprise; la peinture est si vivante qu’on croiraitvoir la chose.troisième Valet– Ou bien Daphné9, errant à travers un fourré d’épineset s’écorchant les jambes; vous jureriez vraiment qu’elle saigneet qu’à cette vue Apollon désolé pleure, tant le sang et les larmessont peints artistement10!Vocabulaire et noms propres1. Sémiramis : reine légendaire d’Assyrie réputée pour ses mœurs légères.2. Palefrois : chevaux de parade.3. Chamarrés : richement décorés de couleurs vives.4. Fauconnerie : art de dresser les oiseaux de proie.5. Vénerie : art de la chasse à courre.6. Adonis :jeune homme d’une grande beauté dont Aphrodite tombe amoureuse dans la mythologie grecque.7. Vénus :déesse del’Amour etde laBeautédans lamythologie romaine(équivalentd’Aphrodite dans la mythologie grecque).8. Io : prêtresse d’Héra (femme de Zeus) dans la mythologie grecque.9. Daphné :dans la mythologie grecque, jeune femme qui préféra être changée en laurier plutôt que de céder aux avances d’Apollon.10. Artistement : de manière artistique.
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